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LA VILLE ANTENNE VILLAGEOISE. 
Observations indiennes 

Vkronique DUPONT 
(ORSTOM) 

Nous proposons ici une approche de l’espace urbain in tkgd  qui amhe B apprkhender 
la ville au-del8 de l’espace de concentration des hommes, de manibre B la relier aux 
dynamiques rurales qui en sont parties constituantes. Cette problkmatique s’avère 
particuli¿rement pertinente dans le cas des villes moyennes des pays en dkveloppement pour 
lesquelles la pr66minence du nual permet d’identifier avec pdcision les liens de la ville 
l’espace environnant. 

Dans le cas de l’Inde oÙ l’armature urbaine est diversifike, le rôle des villes moyennes 
dans la distribution de la population sur le temtoire est d6terminant. De la nature des liens 
entretenus par le monde urbain des petites villes avec le milieu rural environnant, résulte la 
rdpartition de la population indienne qui demeure B 76% rurale (recensement de 1981). L’Inde 
pr6sente en effet le paradoxe d’avoir un taux d’urbanisation relativement faible bien que sa 
population urbaine soit la quatri&me du monde [Pumain et Saint-Julien, 19861. 

Dans ce contexte, l’application d’une dkmarche visant B identifier l’espace urbain non 
plus is016 mais inti3grk dans son environnement conduit B la mise en place d’un syst¿?me 
d’observation complexe, pdsent6 ici en dktail pour l’dtude d’une ville indienne. La pode  
d’une telle approche est alors illusr.de B partir d’exemples significatifs. 

A.- VERS UN ESPACE URBAIN INTEGRE. 

A.1- Une atmoc he de Is ville Drivilbdant les m e  nts &o nomiaues. 

Dans une approche d¿mographique, la ville se presente en premier lieu comme une 
accumulation d’hommes en un point donnC de l’espace. Il s’agit somme toute d’une 
conception de la ville privilcgiant le c r i th  de concentration de la population au crithe 
fonctionnel de la ville. Ainsi la recherche d6mographiqx se fonde, non pas sur une entit6 
abstraite, mais sur les acteurs du processus d’urbanisition : c’est par le biais des agents 
¿conomiques qui constituent la ville et assurent son developpement qu’on l’apprkhende 
[Rapport de synth&se des travaux du S6minaire Insertion urbaine &s migrants en Afrique, 
Attahi et Dupont, 19891. 
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Toutefois, pour comprendre le processus d’urbanisation, il parait raucteur de 
rattacher les individus il un lieu de &idence unique et, pour analyser la dynamique de la ville, 
d’¿tudier seulement la population urbaine d¿finie comme celle residant dans l’espace urbain 
delimit¿ par son espace bâti. Une prise en compte compréhensive de l’individu nbxssite de 
replacer celui-ci dans son espace de vie, defini comme “la portion d’espace où un individu 

. effectue toutes ses activit¿s [...I, non seulement ses lieux de passage et de stfjour, mais 
dgalement tous les lieux avec lesquels il est en rapport“ [Courgeau, 19801. 

L‘approche en termes d’espace de vie peut s’appliquer avantageusement iì 1’Ctude des 
miigrations vers les villes, qui constituent une des composantes essennielles du processus 
d’urbanisation. Ceci permet d’envisager les ph¿nom&nes de dissociation entre lieu de travail 
et lieu de dsidence - un travail en ville n’implique pas nkessairtment une dsidence urbaine - 
ainsi que les phCnom¿nes de pluralit6 des lieux de residence et des lieux de ”il pour un 

- même individu - un migrant d’origine rurale peut es bien combiner un travail en ville avec 
une participation aux travaux agricoles, et considerer son village d’origine comme un lieu de 
rCsidence plus important que son logement en ville, le village demeurant le lieu 
d’investissement affectif, familial et social privilCgiC. 

Cette approche permet dgalement d’indgrer la dversibilit6 possible des flux 
migratoires [Domenach et Picouet, 19871. La pdf6rence accord6e B un moment donne B un 
des pôles constitutifs de l’espace de vie pouvant être modifiCe et entraîner l’inversion du 
mouvement, l’exode ruml appm-t c~mme non inCluctable et non nCcessairement définitif. 
Dans les recherches sur la migration, la notion d’espace de vie a permis une avanctfe 
thhrique ConsidQrable, aujourd’hui largement recormue et dont notre demarche est 
directement redevable. 

Enfin, l’approche prônk ici se justifie encore davantage pour 1’Qtude des villes petites 
et moyennes, qui maintiennent des liens pnvil¿gi¿s avec leur arri&= pays et dont de 
nombreuses fonctions sont directement tourn¿cs vers les zones rurales : promouvoir la 
productivit4 agricole et le commme des produits de l’a@culturc, fournir des services il la 
population rurale, g C n k  des emplois non agricoles pour cette population, servir de 
localisation B des agro-industries. Dans cette optique, si une petite ville remplit avec succbs 
ses fonctions urbaines, en particulier de dation d’emplois, cette dussite se, traduira tout 
d’abord sous forme de dCplacements circulaires (quotidiens, hebdomadaires, saisonniers, ...) 
[Richdon, 19821, qui Cchappcraient A une Ctude de la ville s’appuyant sur une definition de 
la population d’Ctude utilisant le seul crit¿re de &idence urbaine, et limitant le champ de 
1’Ctude au p¿rim&tre physique de l’agglom¿ration. 
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En pridegiant une approche de la ville centde sur les acteurs, replaces dans leur 
espace de vie, on aboutit donc iì une conception d’espace urbain int¿grC, c’est-&-&, 
permettant d’appr¿hender le processus d’urbanisation en relation avec les dynamiques rurales. 

A.2- Pertinence de Ia dbmarche dans le cas indien. 

Le contexte des pays asiatiques et en particulier les caract6ristiques de l’urbanisation 
en Inde font apparaître la ddmarche propos& comme particuliikcment appropri&. Ainsi, les 
Ctudes men& dans ces pays montrent que le mouvement d’urbanisation s’est accompagnC 
d’une intensification et d’une complexit6 croissante des interactions rurales-urbaines, avec 
une incidence acme des ph6nom2nes de navettes et autres formes de mobilit6 circulaire entre 
les campagnes et les villes [Hugo, 19891. 

Dans le cas de l’Inde, il faut souligner la spkificit6 du processus d‘urbanisation ainsi 
que le rôle des villes petites et moyennes. L’Inde reste un pays au taux d’urbanisation 
moder¿: 18 % en 1961 et 24 % en 1981 (dernier recensement). Pendant cette p&iode, la 
smcture de la population active par secteur eConomique a COMU peu de changements 
importants, le secteur agricole restant largement pdpond6rant (78 % des actifs masculins et 
88 % des actives en 1983), tandis que sa contribution relative au PII3 enregistre un recul trbs 
marque (de 51 % en 1960-61 iì 32 % en 1986-87). Etant donne par ailleurs de fortes densitds 
de population male (en moyenne 161 habitants au kilombtre card en 1981) et une pression 
acme sur les tems, une question clef se pose : comment expliquer que le taux de migration 
des campagnes vers les villes ne soit pas plus 61ev6 ? 
Ceci am& 21 s’interroger, avec Racine (1988), sur les substituts B la migration dCfinitive en 
ville (changer d’emploi tout en restant rural, se d6placer temporairement en laissant la famille 
au village, migrer par rotations,..), des substituts qui expliquent que la migration ne soit pas 
neCessai”ent le moteur de l’exode rural. La proportion 6lev& de m6nages ruraux dont un 
ou plusieurs membres exe~ce une activit6 non agricole, en dehors du village a CtC ainsi 
soulign6e dans les travaux de Breman (1980) sur le Sud du G u j m  

La dynamique urbaine ne devient alors compdhensible qu’en d6plaçant l’observation 
vers les viUages, oh se façonnent les strategies familiales dans lesquelles s’inscrivent les 
dbplacements des individus vers la villeW. 

Quant au sysdme urbain indien, il npose sur un &seau es ¿ l a m  mais qui demeure 
domin6 par quelques grandes m6mpoles. Ccci replac6 dans le contexte d’une population B 

(l) Dans la societ6 indiam il faut spkialement insisVr sur le poids du groupe familial. sur les actions 
individuelles. La famille Ctcnduc constitue la matrice psych~sociale dans laquelle st forme la personnalitc du 
futur adulte ; d&s h, quand il appr6cie me situation pour p;endre une &ision, l’Indien fonctionne comme 
m e m b  d‘un groupe plut& que comme individu, et ses taes ne praumt leur saw que nplacts dans leur 
contexte familial [S. Kaicar, 19821. 
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pddominante rurale, et qui le restera il moyen terme, conere aux villes petites et moyennes 
un rôle double dans le d¿veloppement national et regional. Au niveau des politiques 
d’am6nagemnt du territoire, elles constituent un enjeu en vue du r¿&luilibrage de l’mature 
urbaine. Mais elles ont aussi un rôle stratdgique B jouer pour le dtkloppement rural : il s’agit 
de promouvoir le ddveloppement de l’agriculture, sa modernisation, et B terme, le passage A 
une Cconomie industrielle [Bose, 19841. Cette double perspective est d’ailleurs B la base des 
politiques de dispersion de l’industrialisation et de l’urbanisation, lancks en Inde depuis les 
ann¿es soixante-dix [Nath, 19861. 

Dans un tel contexte, toute Ctude portant sur la dynamique de villes petites ou 
moyennes ne se conçoit qu’int¿gr¿e dans leur environnement dgional, et qu’en rdf¿rence aux 
campagnes qu’elles sont censdes promouvoir. 

B.- ETUDE D’UNE VILLE INDIENNE. 

B.1- Problhmatiaue e _CnCrale. 

L’¿tude de cas pdsentk ici s’insh dans une recherche men& actuellement ‘en Inde 
sur la dynamique des villes secondaires et les processus migratoires. Ce projet privilegie une 
approche B partir des interactions entre mobilit6 spatiale des hommes et activités 
Cconomiques, afin de mieux comprendre certains aspects sp&Sques de la dynamique des 
villes I ~ ~ ~ Y C M C S  indiennes, en relation avec leur hinterland rural. I1 vise B s’interroger SUT le 
rôle des marches du travail des villes moyennes dans l’attraction de la population, (ainsi que 
sur les filikes d’insertion Cconomique des migrants. 

B.2- Le champ de 1’4tude : JetDur. centre industriel de taille movenne dans l’ouest de 

Le projet est bas6 SUT l’¿tude d’une ville industrielle de taille moyenne, Jetpur, situCe 
dans la r¿gion du Saurashtra, dans l’ouest de l’Inde (voir carte). 

Le S a u r a s u  (2) 

Le Saurashtra, qui regroupait 938 millions d’habitants en 1981, fait partie de 1’Etat du 
Gujarat, un des Etats les plus urbanids et les plus industrialids de l’Inde@). Bien que plus 
Clev¿ que la moyenne indienne, le taux d’urbanisation au Saurashtra reste modCrd et il n’a 

(2) La prbntation du Saurashtra s’appuie principalement sur les travaux de V.H. JOSHI, B.H. JOSHI et B.D. 
PARMAR (1985). 
@)En 1981, la population du Gujarat s’&levait h 34 millions, dont 31 R, d‘urbains contre 24 % pour l’ensemble 
de l’Inde. Ce taux place le Gujarat au troisihe rang des Etats les plus urbanists, derri& le Maharashm et le 
Tamil Nadu. S’agissant de l’in-tim le Gujarat mupe le dcuxi¿me rang des Ctats en teme de produit 
industriel brut en 1980-81, de.nibe le Maharasaa 
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pratiquement pas ¿volu¿ de 1961 A 1981, restant autour de 31 %. La population nuale est 
donc largement pr6dominante. 

Cette stabfit¿ recouvre toutefois une evolution de la structure urbaine au profit des 
villes petites et moyennes. Outre la question du rythme de croissance des emplois &s dans 
les grandes villes, ce mouvement pourrait aussi s’expliquer par une pr¿fCrcnce des migrants 
ruraux pour les villes de taille moyenne, qui sont plus proches de leur hinterland rural que les 
grandes villes, cc dans un contexte social ob les liens de parent6 et les relations de caste 
gardent une influence prCpond¿rante. Par ailleurs, on peut penser que les politiques 
industrielles, tant au niveau de 1’Etat du Gujarat que du gouvernement central de l’Union 
Indienne, en appuyant des programmes de dispersion du dCveloppement industriel, ont permis 

certaines villes moyennes, en particulier celles qui encadrent les villes de grande taille,‘ de 
jouer le rôle d‘amortisseur entre le secteur rural traditionnel et le. secteur industriel moderne 
implant¿ dans les plus grandes villes. 

En depit d’un d¿veloppement industriel inddniable, I’¿conomie du Saurashtra reste 
domin& par l’agriculture. En 1981, 57 8 des actifs masculins et 81 % des actives sont 
toujours 0ccupCs dans ce secteur. Les principales cultures sont l’arachide et le coton pour les 
cultures commerciales qui occupent une place croissante, et le millet, B sorgho et le blé pour 
les cultures vivri¿res. Si les facilit& d’irrigation ont progresd, dans cette r6gion soumise 
des shhmsses r h m n t c s  l’agriculture est toujours sujette aux aleas climatiques, la rareté et 
l’irregularit¿ des ressources en eau restent u11 probl¿me majeur. 

Le secteur industriel du Saurashtra se caracterise par des industries de petite Cch’elle et 
par la coexistence d’un secteur moderne et d’un secteur traditionnel. La repartition spatiale du 
ddveloppement industriel reste idgale, avec une concentration en certains points, en 
particulier dans le district de Ftajkot oh se trouve Jetpur, et une stagnation dans d‘autres zones. 

Concernant les changements Sociaux, le fait marquant au Saurashtra est l’dmergence 
des agriculteurs de la caste Kanbi comme caste dominante, bien que restant d’un rang 
interm¿diaire dans la hiCmrchie statutaire des castes [Joshi, 19891. A l’origine de ce processus 
se trouvent les ~~s agraires de l’ap&s hìd¿pcndance qui ont donnC le droit de propri6t6 
aux anciens m¿tayers-serfs mvaillant les terres des multiples seigneurs locaux. 

JetDur 
La Ville sClectio~¿c pour 1’Ctude de cas, Jetpu, fournit l’illustration du ddveloppemena d’un 
centre regional mono-industriel, bad sur une advit¿ traditionnelle : la teinture et 
l’impression du textile, en particulier des saris de coton. Le dCveloppement de l’industrie sous 



6 

sa fome actuelle(4) remonte B une quarantaine d’aM&s et il rkulte de l’action 
d’entrepreneurs locaux. Impuls& au depart par des membres de la caste des Khatris, pour 
lesquels la teinture du textile constituait une activite traditionnelle ancestrale, cette industrie a 
6t6 progressivement dominee par les entrepreneurs Kanbis(9, issus de familles d’agriculteurs 
qui ont pu bbneficier de l’inigation pour degager des surplus de l’agriculture, en particulier 
commerciale, pour les rdinvestir dans l’industrie. 

Aujourd’hui, le nombre des établissements industriels s’elbve B 1200 environ(61, tous 
appartenant au secteur de la petite industrie, et reprkentant une capacid maximum d’emplois, 
de l’ordre de 40.000. 

L’expansion considerable de l’industrie s’est accompagntk d’une croissance 
demographique rapide de la ville, signe d’une forte immigration. De 1971 B 1981 (demibre 
periode intercensitaire) la population de Jetpur s’est accrue de 50,4 % pour atteindre 63.074 
habitants, alors que durant la même période les villes du Gujarat appartenant ii la même classe 
de taillem ne se sont accrues que de 32’6 % en moyenne. Aujourd’hui, l’expansion urbaine et 
industrielle de Jetpur englobe tgalement une petite ville adjacente, Navagadh, et constitue une 
agglom6ration urbaine avec une population totale d’environ 100.000 habitants(% La 
population de I’agglomCration urbaine est compos& 44 % de non natifs, d’origine 
principalement rtgionale (86 % d’entre eux viennent du Saurashtra même) ; mais dans la 
population active occupee dans l’industrie du textile, la proportion de non natifs atteint 56 % 
(9). 

L’industrie de l’impression du textile impulse non seulement toute l ’ h n o m i e  urbaine 
et a attire de nombreux migrants, mais elle procure kgalement des emplois aux populations 
rkidant dans les villages environnants. Tant au point de vue de sa dynamique demographique 
qu’hnomique, Jetpur apparaît comme UII centre urbain profondement insert5 dans son 
hinterland. 

(4) C’est-Bdin utilisant la technique du “stencil”, l’ensemble du processus restant essentiellement manuel. Pour 
une description du processus de production, voir Tnvedi (1970). 
(5) Selon les rcSultats de l’enqutte mtnagc 1988 (cf B3.), 42 95 dcs entrepreneurs de l’industrie de l’impression 
du textile a Jetpur sont de caste u b i ,  contre 34 96 de caste Khatris. 
(6) Toutefois, les industriels divisant leurs entreprises en uni& de petite taille de mani¿re B tvitercertaines taxes 
et B tchappcr B la ltgislation du travail, ces 1200 Ctablissements correspondent seulement B environ 500 
entrcpnnews individuels ou groupes familiaux distincts. 

La population de Jetpur C u t  de 41.943 en 1971, on a donc ConsidCrC its villa dont la population en 191 
etait comprise entre 2O.OOO et 5O.OOO habitants, et constituant la classe III selon la classification du rtctnsemcnt. 
(8) Cette estimation est bash sur les dsultats provisoires de l’enquttc mtnagc effectde en janvier-avril 1988 
(cf. B.3). 
(9) Rtsultats de l’enqutte mtnage 1988. Les enfants nts dans le village d’origine de leur m¿n - ou d’un autre 
parent - mais dont I t s  2 parents traient deja ttablis B Jetpur au moment de la naissance, pc sont pas considCrCs 
comme non natifs. 
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B3- Svsteme d’observation. 

Le syst&me d’investigation adopte combine plusieurs niveaux et angles 
d’observation : la ville dans son environnement regional, les villages d’origine des migrants, 
l’entreprise, la famille (segment urbain et segment rural), l’individu. En ouue, plusieurs types 
d‘approches et d’enquêtes, de nature quantitative et qualitative ont 6t6 conjuguCs. Cette 
vari&¿ des observations vise B mieux cemer les diff¿rentes facettes du processus 
d’urbanisation. Les op¿rations de collecte ont ¿t¿ menhs en 5 phases successives s’articulant 
les unes aux autres(l0). 

La prcmi¿rc phase consistait en une observation qualitative au moyen d’un petit 
nombre d’interviews visant B une meillleure approche du terrain, a affiner en fonction du 
contexte local certains concepts essentiels pour notre ¿tude, et B definir les questions 
pertinentes pour les enquêtes suivantes. Cette phase a ¿t¿ conduite courant octobre 1987. 

La deuxi&me phase comprenait une enquête quantitative sur la migration et les 
activit6s Cconomiqucs, conduite aupds des mhages au moyen d’un questionnaire structur6, 
compos¿ d’un nombre limit¿ de questions, f e n “  pour la plupart. L’objet de cette enquête 
¿tait de d M r e  la population selon ses caract6ristiques dCmographiques, socio-culturelles et 
tkonomiques, de fournir des informations sur l’immigration par rapport au lieu de naissance, 
ahsi que SUT l’¿migration B partk des m¿nages. Ces donn&s permettront d’dvaluer l’impact 
relatif de l’immigration dans la composition de la population active brbaine selon la branche 
d’activit¿ et le type d’emploi. 

La population couverte par l’enquête menage incluait la population de l’agglomdration 
urbaine ainsi que la population des villages environnants, afin de pouvoir rendre compte de 
l’importance des navettes pour travailler en ville(l1). Un ¿chantillon de 10 96 des menages de 
toute l’agglomhtion urbaine et de 5 villages proches a ¿t¿ tire, et 2400 questionnaires ont Ct6 
remplis, de janvier B avril 1988. 

La troisihme phase recentrait l’observation sur le secteur konomique praominant de 
la ville, ici l’industrie de l’impression du textile. L’unit¿ d’observation ¿tait l’entreprise ; un 
khantillon de 10 96 a CtC tin$ B partir de la hste ttablie par l’association industrielle, et se 
composait de 50 entreprises individuelles ou groupes familiaux distincts. Les entretiens 
menCs aupds des entrepreneurs conccm¿s st rapportaient B leur biographie,migratoire et 
professionnelle, B l’implantation de l’entreprise, ses caracteristiques konomiques, et 
recueillaient des donnhs sur l’emploi. Ils ont ¿t¿ conduits en novembre et d¿cembrc 1988. 

(10) Les enqu&cs ont tt¿ rcalisees par VcroniqUe DUPONT, dans le cadre d’un projet de recherche men6 B 
I’ORSTOU La d a n k  phase d‘enqdte a fait l’objet d‘une collaboration ORSTOM-INED, et a Btk conduite 
conjointanent par Vhniqw DUPONT et Eva LEUEVRE 
(11) Les jmblhes partiCulien pos& par l’inttgration de la mobilie circulaire dans l’analyse de la dynamique 
urbaine ont te dcvcloppbw pat V. DUPONT (1988). 
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La quatribme phase ¿tait de nature qualitative et situait l’observation au niveau micro- 
social, en la =centrant sur les travailleurs du secteur industriel. Elle Ctait basCe sur des 
entretiens approfondis auprh d‘un sous-tchantillon de 64 travailleurs, tir¿s B partir du fichier 
de l’enquête m¿nage suivant la dthode des quotas, de manihn B repr¿senter les diffCrentes 
cat¿gories de travailleurs en fonction du type d‘emploi exerc6 dans l’industrie, de leur 
situation de rCsidence et de leur origine ghgraphique. Les interviews s’appliquent B 
reconstituer les biographies migratoires et professionnelles d6taill¿es, B mieux saisir les 
raisons de la migration et le choix de la ville, ou de la non-migration et de la pr&f¿rence pour 
une &idence rurale dans le cas des navetteurs, le processus d’insertion en ville, ainsi que la 
nature des liens maintenus avec le lieu d’origine. Cette enquête s’est dCroul& en avril et mai 
1989. 

La demii3re phase consistait en une enquête qualitative dans les villages d’origine des 
migrants en ville et fut conduite en octobre et novembre 1989. Lcs r6sultats prCsentCs dans 
‘cette communication s’appuyant principalement sur cette enquête, nous la dhivons plus en 
d6tail. 

B.4- L’enauête dans les villages d’or¡dne des mi man ta. 

Afin de complhtcr l’observation par la perception des migrations depuis les villages 
d’origine une exploration qualitative fut entreprise. Nous voulions, B la fois, recueillir la 
vision du monde urbain depuis les campagnes mais aussi avoir une image prkise du contexte 
social et konomique des villages Cmetteurs, qui fournisse au centre urbain sa main d’oeuvre. 

En s6lcctionnant les lieux d’origine (villages et petites villes) B partir des 64 
biographies de travailleurs et des 50 interviews d’industriels, cela nous permettait Cgalement 
de confronter les infoxmations d6taill6cs concernant en particulier les relations avec le village 
d’origine, donnhs par le migrant d’ùne part et sa famille d’autres part. 

L’information collect& aup&s des industriels s’avhrait de ce point de vue plus 
partielle, le questionnain &ant plus particulibrcment destin6 il cerner leur activitC 
6conomique, ils s’&aient montrcs plus suspicieux et rCticents que les travailleurs. En outre, le 
poids d¿mographique des industriels migrants B Jetpur ¿tant beaucoup plus faible que celui 
des ouvriers migrants, leur repdsentation dans 1’6chantillon fut donc restreinte B cinq 
industriels migrants coop¿ratifs. 

Pour les ouvriers, les 64 biographies se dpartissent en 29 migrants du Gujarat, 15 
migrants d’autres Etats vivant pour la plupart dans les usines et 20 natifs de Jetpur. Parmi les 
migrants, seuls trois d’entre eux n’entretiennent aucune relation avec le village d’origine, 22 y 
ont toujours une maison familiale et 16 au moins un parent proche (p¿rc, m k ,  frhe ou 
¿pouse). L’aide du village st caract&ise, dans ces biographies, par sa disponibilitb sinon sa 
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r6gularit6 : en cas de besoin, le village, la famille est activement solkitCe. De leur côte, les 
migrants participent financi¿nment aux frais de la famille, au moins pour les CvCnements 
majeurs (comme le matiage des soeurs(W ) et cinq d‘entre eux envoient la plus grande partie 
de leur salaire au village. Pour des raisons de faisabilitt5 de l’enquête, seuls trois districts 
d’origine furent stlectionn6s : ceux qui encadrent directement Jetpur(l3). Ils constituent 
d’ailleurs B 75 5% le lieu d’origine des migrants 8 Jetpur. De ces districts 10 ouVritrs migrants 
funnt choisis en respectant autant que possible la &partition par caste et emploi. Avaient été 
toutefois exclus de ce tirage les trois migrants n’ayant dCclar6 aucun lien avec le village. 

. 

En chacun des villages, trois interviews approfondies furent menCes : 

- un pmfd de village fait auprbs des autorit& villageoises (Saxpanch ¿lu ou Talati nomme par 
le gouvernement), afín de cerner le contexte 6conomique et social dans lequel s’inscrivent les 
migrations ; 

- une interview dans la famille de 1’6migrant ; 

- une interview d’une famille ttmoin n’ayant aucun ¿migrant ou navetteur en ville, tout en 
pdsentant des caracttristiques socio-Cconomiques semblables en respect de la caste, I’activitC 
professionnelle, la taille de l’exploitation agricole pour les agriculteurs, la taille de la fratrie. 

Ces deux entretiens nous permettent de mieux saisir les facteurs qui pr6valent dans le 
d6part d’un membre de la famille ¿tendue. 

Au terme de l’enquête, l’information collect& se compo= de 10 profils de villages et 
2 de petites villes, 15 entretiens approfondis de familles d’6miWt.s dont 3 sont incomplbtes 
par absence d’interlocuteur inform¿, et 9 interviews de familles t¿moin, certaines 
communaut¿s ne comportant aucune famille sans ¿migrant ou navetteur en ville. 

B.5- Ouelaues r&u Mats s imificatifs : utilisation de la ville Dar les village&. 

Ainsi que le montrent les ClCments recueillis dans les biographies migratoires, la place 
du village dans l’univers des migrants res6 toujours pr¿pond¿rante. C’est la terre de ses 
ancêtres, il y poss¿dc un refuge, y est COMU, et peut, même apr¿s des annks d’absence, y 
jouir des droits de collecte sur les lieux collectifs [Das Gupta, 19851. Le migrant est avant tout 
un membre XCCOMU de la communautC villageoise et a 18 et de d c r C  privil6gih accbs aux 
syst¿mes informels de skurid que seule peut lui procum sa communautC. Plus encore, pour 
le migrant i d ¿  dont la famille Ctendue &ide toujours au village, le village reste le lieu de 
reproduction sociale oh son mariage sera arrang¿ par la communaut¿ et oh sera accueillie son 



&pouse. L’espace social, au-delh de l’espace familial du migrant, est ventablement c e n e  sur 
le village dans une sociCt6 oÙ les ddcisions d’intCrêt commun r¿gissent les Ctapes clefs du 
cycle de vie individuel. 

. Dans ce contexte, les ddplacements de travailleurs vers la ville apparaissent 
vdritablement comme un des ClCments des stratdgies familiaies de diversification Cconomique 

. et quelquefois de sauvegarde de la famille ¿tendue(W, rendues nkessaires par la pression 
accrue sur les terres agricoles et le manque d’opportunit6s d’emplois et de perspectives de 
d¿veloppement honomique au village. 

* les d6D lacements en VI ’lle comme ¿llement des stcatdm ‘es familiales 

Que ces d¿placements soient des navettes, des dCplacements temporaires ou plus 
dt5f~tifs’ il s’agit en premier lieu pour la famille ¿tendue, pour la communautc villageoise 

. d’explorer le march6 ¿conomique que constitue la ville afin d’evaluer les profits que 
l’ensemble de ses membres peut espdrer en tirer. Dans cette optique, le apart d’un des 
membres de la famille ¿tendue ne doit affecter la communautd qu’au minimum puisque 
l’exploration n’est pas envisagk comme immanquablement fructueuse. On pdfbera donc 
envoyer les plus jeunes hommes n’assumant encore aucune responsabilitd dans la famille, 
sans leur @ouse s’ils sont dCj& mariCs. Il s’agit vdritablement pour le groupe d’envoyer un 
satellite en ville. Le mode de vie urbain n’appadt lui jamais comme un facteur d’attraction 
dktenninant et peut, & la limite, gCn¿rer l’¿chec des tentatives de diversification Cconomique. 
On envisage en effet avec beaucoup d’appr¿hension le changement d’environnement dans une 
soci&¿ où la preparation des aliments et les rituels de la vie quotidienne sont spkifiques & 
chaque caste, & chaque communaut¿ regionale et surtout où ces tâches sont rigoureusement 
rbparties entre les membres de la famille &endue. De l’aptitude d’un membre is016 du groupe 
B surmonter ces diff¿rcnts handicaps d¿pcnd le s u d s  de la tentative. Cependant, la prise en 
considdration de ces diffículth par la famille ¿tendue, explique que 1’6chec soit toujours 
envisag¿ comme un cas de figure possible et qu’il ne soit pas honteux. 

L a  solution des navettes assure le contrôle de la famille sur le migrant et le pr¿serve au 
maximum des probl¿mes d’adaptation aux conditions de vie en ville. Ce phhomkne 
&happant totalement aux statistiques disponibles fut r¿v&l6 par la toute premi¿re phase 
d’observation qualitative qui d¿tcrmina l’inclusion de villages environnant Jetpur dans 
l’enquête menage. Par la suite, les informations ncueillies dans les diff¿rentes enquêtes ont 
toutes r¿v& l’importance de ce phbnom¿ne. 

(14) Voir par exemple SHAH (1973). oh l’on trowera une nvllc dttaillce de la litt&“ anthropologiq* 
sociologique sur cc sujet, ainsi qu’une etude de cas menCe dans un village du G u j m  
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Dans les cinq villages sClectionnCs pour l’enquête mtnage 35 % de la population 

active masculine fait la navette vers Jetpur quotidiennement. Dans l’enquête sur les 
entreprises de l’industrie textile, les entrepreneurs signalent tous la prdsence de navetteurs au 
sein de leurs ouvriers et soulignent son importance : les navetteurs pouvant constituer jusqu’h 
la moiti6 des effectifs. Enfin, l’enquête dans les villages d’origine des migrants confirme 
encore l’ampleur du ph¿nom&ne : dans 7 des 10 villages, des communaut6s entihs envoient 
au moins un membre masculin par famille en ville. 

Avec le ddveloppement d’unids de taille et de polissage des diamants industriels, en 
particulier B Surat, ville du corridor Ahmedabad-Bombay (voir carte), les familles ont 
Cgalement dQ se r¿soudn ?i envoyer temporairement un membre au loin ; mais ces migrations 
ont alors lieu dans des conditions sptcifiques. Un groupe de jeunes de la même classe d’âge 
part, assurant ainsi B chacun un minimum de solidarit¿ et de contrôle. Chacun des membres 
du groupe peut ensuite attirer un parent, lui assurant 8 son tour protection et recommandation 

. pour l’emploi. Malgr6 les perspectives ¿conomiques prometteuses de ces d6placements 
temporaires, des &hecs sont ¿voqu¿s, les conditions de vie difficiles ¿tant mises en avant : ”il 
n’a pas pu s’adapter au climat, alors il est revenu” ; “I‘ environnement en ville est malsain, il 
n’est pas rure de partuget une chambre b dix et c’est sans parler du probl2r.m des repus et du 
tinge. .. ‘l. 

Une extension en ville de la famille par migration d’un m e m b  isole peut egalement 
se transfomer en une segmentation en ville de la famille ¿tendue B la suite de la formation 
d’un segment nucldaire ¿ventuellement ¿lar@ (femme, enfants, neveux, ...) autour du satellite 
pionnier. C’est en particulier le cas de quatre des industriels migrants stlectionn6s (trois 
Kanbis et un Khatri). lis se dklarent de prime abord sous le regime de 1”’hindu undivided 
family” (au del8 de la famille ¿tendue il s’agit d’un r¿gimc juridique d’indivision des biens). 
Les investissements initiaux nCcessaires au d6”age de l’entreprise industrielle proviennent 
de la famille &tendue, des sllrplus d¿gag¿s de l’agriculture pour les Kanbis. En outre, en cas 
de crise ¿conomique, comme pendant la derni& - s&hensse(W, le fonctionnement de 
l’entreprise a ¿t6 rendu possible @ce au soutien ¿conomique de la famille au village, et 
même, pour le plus modeste des industriels, grâce aux provisions alimentaires fournies par le 
village qui ont permis au stgment en ville de &luire considhblement ses dCpenscs et de 
surmonter ainsi la crise. De son côt¿, la famille ¿tendue peut compter sur le migrant qui 
investit au village, en particulier dans l’am¿lioration de l’exploitation agricole, et le segment 
urbain tout entier (femmes et enfants) est disponible pour les travaux agricoles, si nkessaire. 

En dernier recours, la migration de la famille entihe a lieu. Dans ce cas encore, le 
village reste le centre de gravit6 de la famille d6localisCe ; seulement 3 des migrants ouvriers 

(15) IÆS =tivi& d‘impression et 
de mauvaise mousson (1985-1987) ont “în4 Ia fameturc de nombreux Ctablissar” (DUPONT, 1989). 

teintun  de^ tissus n-tent une grande quanti& d‘eau.  es trois annks 
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sur 29 ont coup6 tous les liens avec le village (ils n'y poss¿daient d'ailleurs aucune terre), 
tous les autres s'y rendent &guli¿rement pour honorer leurs dieux et surtout pour tous ies 
dvdnements familiaux, mariage, dCc¿s, p6r6nisant le village comme lieu priviltgit de 
reproduction sociale, 

La communautd familiale - et au dela la caste - joue donc le rôle clef, envoyant vers le 
march6 de l'emploi des satellites qu'elle protege et rccueille en cas d'tkhec. Elle est aussi 
totalement rcsponsable du choix de la destination des deplacements, privildgiant les lieux où 
r¿side un parent ¿loign6 qui peut accueillir le migrant, ou les lieux connus d'implakation de 
la caste : "en dehors du village, c'est (f Jetpur que se concentre la communautk Khant (caste 
"&onorniquement retarde"(16)) dans ce &strict, aussì beaucoup des femmes ìci en sont 
originuires et on s'y rend pour certaines occasions rituelles" ; ainsi, la migration vers Jetpur 
sera rendue possible pour des Khants, même originaires de villages dloignds. 

S'appuyant sur les rdseaux sociaux existants, la famille dtendue compte aussi d e r  sa 
fili¿rc et que le migrant entraîne ensuite les autres membres en surplus au village. De plus, la 
communaut6 au village entretient son rôle pddominant dans l'espace de vie du migrant, non 
seulement par le biais des dvdnements sociaux, mais elle lui fournit souvent, ou en cas de 
nkessite, le grain pour sa subsistance en Cchange d'une aide, même symbolique, du migrant 
aux travaux agricoles, moment où il se ressource au sein de la communaut6. 

Pour le village, il n'y a souvent "pas de migration" tellement les liens sont forts. Pour 
le village, ils ne sont pas partis, "il n'y a pas d'impact social" de ces d6placements. La famille 
Ctendue a gagn6 son d6fi : tircr profit de la ville en y crCant des antennes, renforçant ainsi son 
statut et assurant sa p6rdnitd. On voit alors comment une rdsidence et un emploi en ville ne 
peuvent suffire caract¿riser un acteur et comment toute dClocalisation de rCsidence ou 
d'emploi n'est pas ntkessaircment perçue comme une migration vers l'urbain. La ville 
moyenne, par son accessibilig et son statut intanMaire, constitue le lieu iddal de destination 
de tels ddplacemtnts. 

* le rau-nt des fonctions &o nomtaues de la wlle comme strath 'e villarreoise 

Le cas extrême et le plus surprenant d'utilisation de la ville par les villageois est 
certainement le rapatriement des fonctions hnomiques de la ville au village. En effet, pour 
le village "autant fdre chez soi, ce que l'on peut faire en ville". Dans cette optique et avec 
l'apparition de l'industrie de transformation du diamant, une stratdgie v6ritablement 

(*6) Lcs castes sont class&s dans chacun des Etats selon des critbs hnomiqws et sociaux en "Backward 
Castes" (homiquement retadde) ct "Schedule Castes" (les castes au plus bas de la h i h h k ,  consid&&s 
comme "intouchables" sehn les crittns de p u n t 6 Ø h p d  associ& au syst¿mc des castes. De ce classement 
rCsultent catains avantages sociaux tels que dts quoras favorisant l ' d o n  des membres de ces castes 
I'cducation et aux emplois de fonction". 
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communautaire regmupant les int6rêts de l’ensemble des castes du village s’est d6veloppCe en 
l’absence d’action gouvernementale slxkifique. Les Kanbis, dont les moyens sont 
g¿n¿ralemnt nettement sup6rieurs B ceux des autres castes du village, ont eux aussi envoyé 
des a n t e ~ e s  en ville. h s  jeunes st sont fonnbs, accueillis en ville par la communauté, ils ont 
aussi Mn6fici¿ de sa position dominante et de ses relations pour acqu6rir les contacts 
ntccssains au fonctionnement des ateliers de taille et polissage du diamant(17). 

Une fois l’apprentissage tenninC, de nombreuses familles Kanbis ont alors iqvesti dans 
la &tion d’ateliers au village, sachant qu’ils pourraient bCn6ficier sur place d’une main 
d’oeuvre &ja form& constitu& par les jeunes de diverses castes du village, ‘qui ¿taient partis 
eux aussi en apprentissage ouvrier. Pour les nouveaux entrepreneurs, le risque est minimum, 
les salaires au village sont inf&ieurs, et leurs futurs ouvriers n’hhiteront pas un instant B faire 
au village ce qu’ils faisaient exil6s en ville. 

La fonction de la ville se limite alors dans ce cas strictement B la formation d’une 
g¿n¿ration, qui acquiert une qualification et ¿tablit des r¿seaux. Une fois l’apprentissage 
texmin6 et les qntacts pris, le flux migratoire s’inverse : de la ville, retour au village. Les 
migrants temporaires reviennent, mais ¿galement les segments familiaux partis en ;ille qui 
n’ont jamais 6t6 coup6s du village ont enfin la possibilid de revenir, rejoignant la famille 
&endue. 

Au terme de cet examen, il parait possible de sp¿cifier la nature de l’attraction exercée 
par la ville et de prendre la mesure de 1’”inCluctable” exode rural. 

Dans une soci&¿ dgk par de puissantes structures familiales et des r¿seaux de caste, 
les “lumibi de la ville” se r¿v¿lent bien ternes aux yeux des villageois. La ville n’est 
attractive qu’en tant que pourvoyeuse d’emplois ou d’infrastructures permettant des 
investissements non agricoles. Toutefois, une activitc urbaine n’entraine pas ntkessairement 
le d6placcmnt de la &idence en ville. 

En ou=, le flux s’avbre rcverSible : le renversement peut intervenir au niveau 
individuel, en cas d’&ha de la migration en ville, de non adaptation & l’environnement 
urbain, ou bien au niveau de la cormnunautc quand cellesi est capable de raptatxier au village 
les activit¿s hnomiques exm¿es initialement en ville. 

(17) Le travail tst fait su commande, I’intenncdiain foumisant ks rtiamantp bruts et se chargeant de les 
une fois m i m  L’investissement est minimum (achats de tom), mais des contacts Ctablis avec C- 

les inmptdiaires dcpend labonne marche de l’atelier. 
. .  
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Enfin, la migration en ville n'est pas synonyme de rupture avec I t  village, elle 
n'appadt pas dhìbilisante pour la structure sociale, elle s'int2gre au contraire ti part enti&= 
dans les strat¿gies familiales et les stratdgies de castes, enracindes au village. Dans ce cadre, 
elle peut même renforcer et faire survivre les familles Ctendues. 

La prise en compte des acteurs du processus d'urbanisation et de leur espace de vie, 
amtne B renverser la vision classique de la ville comme pôle muni de sa zone d'influence, et B 
proposer une nouvelle perspective envisageant la ville comme antenne villageoise. 
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